
!La place des députés 
à la Chambre 

' La Chambre a mi, a- *«n ordre du j^ur 
une wW»i"°" relstt»« à un» aOuvelle 
raparittb du plac«s das dafiviWs dans 
la salleie», tances. 

On lait, en effet. OM oapuia un certain 
temps ucgà, les sociéUâut, en raison de 
leur nombre, au Uau d'atre, groupât a l ex- 
trjlcne-aaucba, tant aapares. une paru» 
«rentre ew irut ai* - «'!*»•• ù 

l extrême-droite, où leurs mantrostgttOTls 
"ris, débats tia sont pas «ans faire 

rolMtations légitimes le sont pro- 
et  la pfenosilton    reumtee   a   le 

'   a aslerminat una r«po 

—mmmlmesstûmmaÊÊeseÊimilimÊlimi 
un  personnel non syndiqué, mais aussi mains 
su  courant.  (Bsolsmations «t  protestations  sur 
ilYBTS    ^^n"* i 

sL  Levée* perte dans 1* ■«DIS sens. 
«t Bss,s«iH d#cl*r* «M sM sassenutions da- 

miadtsi pCx *• *-**.«* tSWt presse.. 
0>«eet «i» représentent* *■» gyneicate, dam 

M :.*ucoe *nianUe radjenction a k. Commis- 
<<r ëeoqmttr. c^tt* Goisun^satun peurr* las aa- 

'■Kire U eU i*  lésir*. 
l*> mioieir* tlerrutxtdc La fixation du Aésiat x-d 

H  JufcL 

VioltDts incidents d# séance 
OsUa PépssMi ne satisfait DM las s-ooiaiietee, 

qui vocifèrent furieuecmeaL tn exigeant du rai- 
lûgrtre 1 «mnfflfiiem d'ao^otodra des syndiqué» 4 
U Commumm d'enquête. 

Entre tfnft. la date du s» juin pour la débat 

■ 

adoptée. ' 
taas  l*»Uf4p 

IfSafUl «M placée. 
,es, incinbres du mima parti ree- 

greajgrés- 
"  dispositions  nouvelles nropeséos  s* 

^ 4shst : 
«•tuant sener-alea, :l «si proc**tt 

mtivn prevfsoirc das places 
as Malas il»**»**!** .!*■ *roiipes do- 

is, «sa buraaaa das {poupes sont 
i  pas* Le  p-saidsm de   la   -naa.ars  à 
diViee   ■ 

m publtSaW. isa DuraaaB das groupe* sont 
— Le   prsajd«m  de   1*  '.ihar*- 

r la  salle dei lances as 
L 
qui suivent  la 

.11 j a de group. 
vuîgt-qualre heure* 
«MTlisW éieeierssee,   te* 

M   I   su cm.   groupa   doivent   faire 
entra   quel*   gr****»     U*     dlssTsnt 

pxej<it da division ea lecteurs «si afflué 

de la i:nanu»rs réuni ave* les bur««ux 

eontre  14(aWlta«ntot   de- 
isJ'flrVAl lire remues au président dans 

Jour» qui suivent ItfDcnage  ; te 

~ ûm SSttKeera deflniuveninut établis.   1*  prest- 
dect cooToque les bureaui .le< groupes qui pro- 
ctdSMr I It rspartiuefi  ludKMuelts des places 

W ta*  *>  ^Aurrord.   il   devra    être    tenu 
S» de 1 iee+eueel* 

■sots  preeêdunt  est suivie  lorsque   de* 
w partielles ou des oiodlucatioqa 4apj •• 
Useiorale»  4*«  «rompes   recdenl   neeas 

a*i*e un rtanaiiianaeiit de* tecieurs. 

. -oeauci-te ■■ .i-tfire plu* u* la~ 
mutt. m*me quand W ^r«;sul«it a appelé TorOre 
4m Jsasr. «BSa eosapofto » letts* 4* U vértftâaUJtf. 
de* pouvoirs. 

ft*. s>Miaspil, priaideat. — » une paxUa de 
. iiemliKn &**£«c4 tyas>ifrta»r U Chunk» 
Jappl. rfyilm «u centM. a ttrotU W aOr t> 
Scabreux &»»*»: 

M. >**esMt*jêl pour*u)t — . «fl reeispêehant 
d« pourseiKr* ses travaui. ]• demander»! au 
resta de l'a*J*rnbJée d* ti'asjtariser k Suspendre 
U séance. (Nouveaux appl. satx sasoses baoos. 
cJameurs à 1 exlrême-gauche.) 

ie latsserai la re*oon*sWIII< à ceux qui trou 
bleui ainsi nos débat*   .Nouveaux appl.) 

La Uiumiss per*J*t.u*, le aresJdent s» couvre 
«t quitte la aailo 6*ê Cannas 

On fait évacuer les tribunes d* la presse et 
du public. 

La séante, seaseadue k 4 k. K», sa* reprise à 
4 h. m 

Vérification de pouvoir 
On prend de nouveau la question d* vérlfl- 

cation de* pouvoirs. 
H.  Uaea* proteste. 

— Nous avons r*pt1* l'ordre 

K   Deeckssisl pr4*lda. 
annoBtee qo* M. Augasmvur. de 
de 1 ttMtru*tioa publique, dvoae 

»ac* prauwd«nt   de  U  iJtimUrM 

H   le M*a  
du jaur appeM au mom*nt da 1a euapefuiiao 4e 
U aiance et sur lequel M. Denals avait ta parole. 

Je la lui donn* à nouveau sur l'élection de 
M. Henry Sèsnoe, à Outra* |t" eéraoneeripUott,. 
que le dixième bureau propose de valider. 

M. Simon a oktenu 999 voix, oontre » «on K 
•on eossaurrenl, M. 4* CasjÉour* 

H De*v*is dlecou 1* queaUoa 4e caieul da la 
majorité abeolue dans oetU eleetlon. est rajaim 
de 1 abeenc* de 4* bulleune declaris nuls par 
le* bureaux «leetereux et qui n oot pas 414 a«- 
netés aux pru*èa-»tri*aia. 

Il expo** sueeeseeveoMat BUT oe poiot la Juiis- 
prudeoo* du ObUeil d'BUi et Mlle de la 
Cbseabr*. 

Le rtppertcu*. al ti—erd, reatond que M. De- 
nals ne eumnaatani pu* rdleetten au rond, il «n 
demande ! éleeUoo. 

M. Simon set valide. 
If    venais   attaque   letnetron   de   M    Le   liai 

"" *OAt  l peeb* da n*£»nua idverantree d* M. Le Sel tuer U Commieaiofi dee oredi 
de toute oppoàrttos. ddstfziés a een 

Les greodet Commissions 
■ ■ assarln, au aeen de la ck»mmisaion du rnale- 

aassit. prupeae de porter de 18 k IT Le nuaurre- 
nVt fsnisdes <A»mmtssiona permanentes k nom- 
Cer en tVbnjt e« la W«i*lsture par l'addition de 

fassnmUeii-s d** mlnev 
Qjsnmtesslap  de*   comptas   deanilifa   s ad- 

tejdt l'ancecnne CuOsmleaion de* écoeomie» 
IssUpn de la anarine saerclaaaaUi ■ ad- 
eelk 4H Le oiaiioe de guerre. 

Commission* du sufrag* universel 
tous    nvjles   et  milruires seraient 

.t**4ni*it*n< ati Ueu de l'être plus tard 
4Uw* **a\tr« La Cuti** A t* Ooni 

en de* é^oiutmiee dnns 1a i;..n: mien ion on* 
«téftntsese 
lm>        le  pruKiipnl U-aralL de la Corn- 

eux Coatnaisstoat ciiargees d'examiner 
eu* du jomrruauietit de préparer eiû 

JI 1M !*«0Danties po*aQ>Le«. 
4* Ckappedaiatas, Oaeraier ai Basse de 
1 que u CommissluO de la marirH oiax 
s-nt  S/I-A.A*  de cvlle de la maria* de 

*£>* t TpKOViiso* de l esadrnJ MIMéMI. U en 
net eiael d>-frwi 

J4> rente *>* propdemoM de la Cnmmleninn du 

Lee ébeulemenis do Parie 
Interpellation  de 

Hé Te 

pnobé 
de voter W oontr*. ses adtie ont fait voter 

r* soloets 
M. Lsaere Wvffisx, l**jporteur   répond que < 

aite toa\ reexellahle*. mais nue d* aemnlab 
nt Kiiputables aux deux partis 
fM, etoiute-t-4. etrlaine protestataires ont d4 
*r* que V> éleoteura portés comme ayant vote 

i existaient  pas. d'antres ont  affirme  L*  oon 
irkir*, 

M. Le leiJ est valida. 
M. LesjrosÉfl,t-re 1 est éfaiement t* ajroonaertp 

tion de la UarUolque». analaré une dnanande 
d'ejourneenent ptapâeisj par ■ LnnrsM »*u 
■esse. 

te   président   »-nxance   une 
M.   Marrire  dioder.  sur  \m menur**   que 
*sa»ernew>*ct compt* prendre peur prévwsir le 

e*u«in,ipnpa eomene e«U« qui vsent 
deuil dnna la popiiieiion peneleniK 

Ifasuice   Blnâer,   biuvament.   réclame   du 
de* eaptieatlor.s. tant nu> les terr»jqs 

de lasOI âVreifet- que sur  le*  pri- 
prévwes pour l'avenir. 

kUon*  «rue  se   reée(j*nl,   avns   le* 
*. In* divere nervioe*,  itéfieneent 

Qrti&lneUe LneriJe. 
faoi-4*. — L InUrpeiijUoa devrait être die 

<e «ans retard. 
1. aeestusnal. — Le gouvernement est-Il prêt 

L assiste, asunurii-* des TravatB pntsMna. — 

quelque sa***, nous dtseoterotu 
frtt passible. 

priée*. 

•L ssaSast**. — nss m*4ns, qu* le 
s-ii a fut 

as pM* 
**   iDsnistre des Travaux punîtes. — 

ter te théâtre de* épouvantables 
- t fmppé de stupeur. 

es ont déjà été pri* 
M «Madis mp*da a été renfles à 
i   *4nslr*J    des    ponU    et    ettaus 
tria   Paneti.* M aires   aptViaJerseat   désigné* 

loge pende ne* les r*sv 

ânuft — Lee reepoesebles. U fast 

- lass—ammeot, je Taie tire rtm- 

ayrai  las  p-emiers résultats  de 
« &Hmt aseepls» eue date pour 

ron* tout,s» les eanetiom. *J rl- 
qa'esle* «vient, mi anrtcit ntVestairw. 
^— ïî faut aiàsasl burnn staminé si. 

«ur  les  pointe eu s'est  produite 4»   s\ 
1* mente danger n existe es: 

;  aveieot  depuie   woftemps 
si 

est swrvesHi 
.  a du deuil dans trop de familles, la 
est partent, et le gouvernement doit rns- 

~~  HtaOoQ effrayée, fixée biee !) 
«rucoetse aux  entr^pnsneairs   tfe* 
trié d avoir embaoehé. au Iteu du 

_    esnertnsnu  qu'est 1*  pev- 
*if*Se 'ApsH   t  restre>4V4*-g«*t«Tiet. 

Les radicats-socialistes 
et le ministère 

Ls Ccmlte alaeDa» du paru raeUcaJ-aaaJellete 
nalâe   a'eit réuni pour eumliwr U attuallan 
axaMerKlle  et  palHiatie 

Vrtelne de ses membres ont \lvemeot blâme 
l'attitude du gouvernement dans ta loi de trois 
ans. 

M. Desratrx. conseelier niuenetpal, a nui/ne 
dapoeé un ordre du Jour qut rappelait aux nue 
ira formulas du programme de Pan. 

liais U. Ua BaS dis. ddpate. a fait oaaerw 
«ue le eourertiement ne sauvait s'eseaser, an 
.uraailt suksiater un doute ter la UberlUon «e 
La elasee 1919. a voir se renouveler dans les 
ceaernee les mutineries de l'année dernière. Il 
a dîne vivement approuve les déclarations de 
M   Vivant. 

Cnmme on oauraiurait et qu U semblait bien 
qu on allait eneere (aire 4ea Mitées. M. Fran- 
klin-Bouillon e reeUoia l'ordre du Jour par et 

1U députe da Selne-et-Oiee e compris que ai 
le Comité exeeuttf Insestett. rela allait pravo- 
quor daoa le groupe raoaealHMcialisae da reetosl- 
tebks eoanils. 

Cet opportuaienie a raoraeataaaineBt prevaia, 
et l'ordre dn Jour pur et simple a ele voté. 

La Comité a ensuite flxô l'ordre du Jour du 
Coagree de Brest, qui doit avoir Heu au mou 
doctobre prochain. 

Echos parlementaires 

Lti asooMt f ounaBxi a ut cianiac 
La ;»ur«al a/flctel publie ce matin lae listes 

électorales des exoupee fui se rdparuaaaal ainsi : 
AsUoo Ubdrale  B 
DeolU   3 
Indépendant» «e  dressa  U 
laeUpeudaale de aaaetas  tl 
Peoeratlon repubSealne  M 
Gauche damoeratlqua  M 
MpukUealns de «saebe  M 
Oauehe radicale  «4 
Badlcaui unioet  1T1 
Mpubllcilns sodaliatas  ta 
taclallslee uWues  IDi 

in 1»TEIP»LL»T10» 
tTeM vendradl K Juin que sera diacuUe l'In- 

tarpeUellon dea «eputae ie Parte sur la sataa- 
Uafbe du vyi> tsroMiaaemenl. 

on de 
> une i 

'tlt' asroi 
M. Den>s cix*ln a dépose: ui 

a ta aomlnatioa d'une ComeaJ 
bres ebaraee de (aire   une enquête   aartearw 
tslre sur les directions doasvéea par Vadmln* 

nain de Parte. 

«Jatvdsnt 
Otem 

uHUon t 1'. ÏTu leruUon dea travaux 
Uenys Coebln laetnaneajra la vole 4a cette 

" -ation de |—*" 
ra la vote de 
aUruitauea. 

aWfe 

Ll  COMISSÎO» Da»%»t»IT9 
La Commission das crédita tosaistitue son eav 

reau comraa auU  . 

éjxrisb sto^'m.v'Eufifc 
■SHJUI Perat, MoMa«er ; teTfeTslres, MM^sa- 
m»ur. Thacnta, J.-L. Dumesnil. de Kergjaejsa. 
Aitbn.iT.   fsa>ilsj Vincent 

M. Matin a aie désigné comme rapporteur 4u 
projet d'emprunt, et M. ciémantel rapportnr 
dea prejals de crCdila supnieenoTiUires. 

La comatsateu a ensuite onentnencé 1 exaaaaa 
du projet d'asnprunt. 

l«UIA 
■ w^y^t  ;. 

Sénat 
Sasaao* du JeanH  It Juin 

La discusiion rrénérale 
du budget de 1914 

tatsaia Ouheet préside. 
■ oalsu déplore le retint apporte lu vote 

du budget. 

An Maroc 
Un nouveau oombst 

dans la régian de Taxa 
Nous auons 11 taés et 53 bkuts 

On annonce il Oudjd» que lee) col«one3 
Qoureud et Baumg»rt«« ont livri un vio- 
lent combat mu IliaOa dans la joui'nte au 
18 Juin, dnns La but d'auvrir le Tri» e* 
SolUne vers Thu. 

L«» troupes,  sous le ssJlavnandemnnt dp 
Çêttni Baumgarten.  s* sont portées aUs- 

"   amont   4* la  casbah  das 
a La formation sunanta 

I Toot k rhi 
qu'en accordant 
optait on acceptf 
raUtn» Mel'.ez. 
jour,' «t nous » 

La mo| 
sur'esatt dm lai 

ga !   L: 
sur mir d 
*af*r! 

^nus   avez   i^inate 
ance nu, gouvenié* 

.a même Ï6» dé**!a- 
qp$c   dans   l'ordre  élu 

=5     *» 

haSStï*' 
rolonel    NIM« 

profit de*  Alie- 

Otra, d 
L-oloota* de   yauc 
leskts)  du  MM 
mel» ;   colonne  de  droite,   colonel  Boyer. 

1*4 groupe Huileux suivait le mou'vn- 
mont, se tenant à U disposition du j-toérnl. 

Les Unrncatns avaient mis sn éiat de 
4diéjuc, d'u nu laçoa fort jiidioiûus«. au 
oioyta de tranchées, ua coi dont reulave- 
ment & conitJlué le premier objeclil des 
groupes rn manœuvi-e. 

La colonne Boyer. appuyée par les 
gmupné de Lardemelte H nleesê., s'est 
emparée d'un mouvement de terrain qui 
«dominait in eol au Sud. La cavalerie (coai- 
manriant Mougm et oapltaine Guenpnreaul 
et l'infanterie colonel Tahnn du Maroc 
urienUl, soutenues par 1 artii.uii*' dos deux 
colonnei, *e sont é'.auc«ies d'une façon ma 
Kinflqne à l'assaut dâs reIranclWninaU 
aiarocains. 

La fraction des Riala à laquella nous 
avons en affnirv a été entièrement chassée 
de son territoire Tous ses viilaén*<j ont été 
détruits. L'ennemi, qui a nbnnéonné de 
nombreux cadavres gur le terrain, 4 gubi 
de très groasas pertes. 

Las autres sont, pour les troupes du 
Maroc oriental, de sept tués, dont un offi- 
cier indigène, et trente-trois b.east'% dont 
un offletàr, sept soldats européens él vingl- 
clng toaigènev, et pour eellea du Maroc 
occidental, do quatre sénégalais tués et 
vingt bleseét, dont deux officiers, efaq sol- 
dats européens  et treize  indigènes. 

Le combat dans les Zafoas 

Nous sommes maîtres as Ksniftâ 
»*npf*|-' XMt Juin, ]**neml assaillit violerirment 

e 1* oamp sur toutes son faces. Toutes les 
fractions dea £uana et des tribus Chteuchi. 
deecenduea de la moutasrnc, tentèrent de 
donner l'aseaut. Au milieu <ivt combattants 
»ç trouvaient de nombreuses femroei, qui 
poussaient des hnrlèments aigus et encou- 
rsgealeot les guerrière à la lutte. 

Nos troupe*, bien abritées dans de pro- 
fendet tranchées, repoussèrent par la fusil- 
lade, la canonnade et le feu des mitrail- 
leuse*, lf*s attaques obstinées de 1 ennemi 
qui. tprèâ plusieurs teutatives infruc- 
tueuses, dcVuné a bout portant, dut se 
replier en emportant de nombreux morts et 
blessés. 

De nombreux cadavres de Zaïans et de 
Chlevehi furent. trouvés aux premières 
tueurs du jour, au pied de nos tranchées. 

Le retour de nos troupes au camp de 
Kenifra s'effectua sans aucune autre at- 
taque. 

Nos perte?, dans le combat de nuit, ont 
été aun tué et un blessé. 

Les colonnes placées sous le commande- 
ment du général Henry» s'emploieront t 
assurer la maîtrise des environs de Kenifra 
dans) un rayon de lu kilomètres vers lé Btsd. 

A la casbah des Tadla, ua gros parti de 
cavaliers GKleuchs est venu livrer un com- 
bat court, mais très violent, contre un djich 

M. raWso Ctsïpro* — Qw on ausseade i iadem- 
nité narletneataire al le* Ûhsnbras o* votea|>pa* 
le budget dans les délais normaux. {Très bian 
et rires.; 

M. Mesunaa. — La irtiutitV) budgétaire est dif- 
floile, rt cela à reteon de eeaetantes augmenté' 
'.ions de dépenses dues nouanmeni aux besoins 
ds la défense MUonato. Le* uiéma* dlfflcuîté*. 
et pour las m»}mes raisons, se rencontrent dan» 
las pava voisins, Allemagne, Angleterre, Italie 
et Belgique. 

Le mjnfrjtre des Finances, an r* qui concerne 
Vs dépenses du Maroc, approuva la pnpostator 
de M. Cbéren qui voudrait séparer 1rs déoeoee* 
de conquête -'t les dépensas doccusation et ins- 
crire ces dernières au nud#et ardiaalre   , 

il est incontestable que le budget de 1914. 
tel que l'a Voté >a Chambre, n'est pas a-imir* 
blemeet équilibré (lllres Ironique* , pu4iqu'on 
ne t'a établi qu'eu moyen de «Ou millions d^obtl- 
gmtioes S court terme. 

M. tfsolens. — Neuf) n* pouvons avoir la nré- 
tetitio* d* régler eetle année i* quesUon de 
l équ.Hbre buoWteire. Il faut pour le moment 
voter dans le plu* bref riéist t* bodg-t de wi4 
et remettre au budget de HH$ I* ioleUse, du 
problème. 

Notre ti-*»orer> est dans une situaiJoa d>U 
este ; elle manque d'éèasUeité. 

L'emprunt n'est pea abeolument lndiasoon- 
sable. StaJs, par mesure de prudence, nous pro- 
posons d émettra ava*u les vaoaooe* uoe pis- 
mière sWancbe de 900 millions. 

D/-s majntenatit on peut prévoir que le bud- 
get de fffin se présentera hvea an déneit de 
Son e 400 minions. 

La eollUque du gouvernement se résume en 
trois  termes :   Incorporation   dans   le  budget 
de  1014 du projet trlmpAt  panerai sur le re- 
venu ; vote dans le budget de a y t r» d' 
sur le capital, adoption déflnieive de 1 
de la réforme Qsoaie adopue par le ÇuaqLtre. 

No* ltnance* ne sonl pas menacées. L'activité 
du pays permet d'espéreT une améMoraflon 
rapide de ta situation financière. ;Trés bien t 4 
gauche. > 

st. féneuerler. — tt est très vrai que neu* 
pouvons avoir remua née dans les rtseourees et 
dans l'aetivtté du pays pour équiunrer nos fi- 
nances. 

M. F*1ï.SJI Ceaaraa. — Sana doute, mais U ne 
faudrait cependant pas en abuser. 

M. Jénoovrier. — Il n'en est pas motos vrai 
que la situation est tell.! qu'il nous faudra faire 
un emprunt do 1700 raillions. 

Le rapporteur général s'est efforcé d'asssrtar 
tous las partis dans une responsabilité «m- 
niune pour porter le poids do eetle aitusiroa. 8n 
réalité, la majorité maltresse du pouvoir est 
seul* responsable puiaou On oe Uont pas compte 
des avis due 1s minorité fait entendre chaque 
innée pour faire cesser rébus dés crédite sup- 
Paérnentairee et par U même le déserdre bnd 
gé taire 

La minorité repoosse tonte responsabiUté 
dans les OMteesses du Maroe. Ce nesi pee clip, 
mais buan la majerité radical* qui a entraîné 
la France dans les aventures... 

st. Glsmanosaa. — Très bien 1 
H. Jénoovrier — ... qui nous • obligé* 4 nous 

fair* sa* gendarmes on 1 Buroe*. 
M    Cleaasncea*   — Peur 1*  1 

maods ! 
M. av*n*uvTier. — ... et à supporter eeuie la    „ 

•,Mr9^^,f*!?*liflfr', q,,,r*''1*
!î,*LpT^,*u,1 dl« *&&* •»> patrouille aux environ^ d'e la à _eji rééuei.Ur le béué^ct j^,;>\. k dgoite,)  ,     pefcaX 

L'ennemL 

(s viole 
ouiile ! 

8. Clemsoneeu — Bravo 
jinsavrler. — Nous avons voté les dé- 

penses BoclaJee, mai» vous êtes responsable* 
des abus auxquels la distributloo des secours 
dxtst a donné lieu. 

Les traitements des fonctiennaires ont été 
augmentes et avee Juste rditn.ii pour oerree- 
nondre a la ohsrté de la vie, mais on a aug- 
menté 1* nombre des foocii'uiniirta daus des 
proportions lellemenl abusiveii qu'il suffirait 
AÏ WJ 000 nommes la on l'on en a mis 1 mil- 
lion. 

Le rachat de l'Ouest, opérntlon déplorable 
entra toutes,  est bien votre fait... 

Kntn. le budget de Unsbruetlon pabuqvs est 
loecssion d'un gaspilisKS etîréné. 

Massieurs de la gauohe, vnua êtes les maî- 
tres, vous aves le pouvoir avec ses oonoeur* et 
ses profits, gardez-en tes respmsabtlité* Vifs 
appl- k droite.1 

I. de Lsmarselle n'aeoept» pas pour la droite 
la n»ln«7re resspnaabllHé dan» l«>s*lTe3rej inaro- 
ealnee. Il a toujours eefnbattu la politique né- 
faste qui a abouti an désastreux traité CallUux 
qui a coûté à sa France ! abandon du Congo. 

oomplètertienr   ddfaTC  Vest 
enfui en laissant {06 morts sur le terrain. 

Nous avons eu « partisane tués. 

A PROPOS DES mCTIOltS DE MAMERS 
Le Mans, 18 Juin. — M. Calllaux. ancien ml- 

Sisirs des finances, vient de citer M. Louis 
•AilHères. son eobciirreM sux éléeHons légls- 

laUfeS, devant le tribunal correctionnel de Ma- 
rnée*, pour infraction k la lot du 31 mars 1014. 

.Y.S ge de M. d'Ailtfères. Cette affaire doit venir 
audience du tt Juin du tribunal eorreskiM- 

nei de Marner*. 
Dans la rasms audience comparaîtront 

M Desnos, maire d* ls Fer té-Bernard, ses ad- 
joints et ls majorité des conseillers munici- 
paux, cités 4 la requJle de plusieurs électeurs 
de M. d'AUlières 4 propos d'une circulaire élec- 
torale que nous avons reproduite et dans la- 
quelle on rappelait lee nombreuses subventions 
dlsUMbuees  sur  les fonds  du  péri  mutuel  qui 

-\rtt- 
Bernard. 
M Calttaux   avait   fait   obtenir   4   la   fort 

_ lard. 
On annonce que M. Calllaux, également cité. 

ne répondra pat 4 la citation qui l'aurait touché 
irrégulièrement. 

Nf. Ceccaldl soutiendra les Intérêt* de M. Call- 
laux* et de la municipalité de la Perté-Berou-d. 

Ce que disent 
les journaux 

Déclarations équivoques 
De M. de Mun, dans l'Echo de Pari» : 
Ces déclarations elles-mêmes, du reste, 

Je prie qu'on v regarde d'un peu près. 
Ai. viviadi les a faites, c'est entendu, et* 
la belle forme de son éloquence en a en- 
core accentué l'effet. Mais après T Quand 
oa est venu au vole, -qu'est-ce que nous1 

avons eu devant nous ? Sur quoi avons- 
nous volé ? Les déclarations, la loi de 
trois ans, le maintien de la classe, éva- 
nouis. Plus un met. Un ordre du Jour 
visant purement et simplement les ré- 
formes,  Quelles  réformes ?  Cela   ne vent 
pas dire la 
jm te meut, on 

loi militaire, puisque cell 
n  n'y doit pas toucher. &".' ca raison de certains faits de pression et de cor- >v#le 

rupLon électorale qui  auraient été relevés  - chics, C'est la-defsus que nous avons voté. 
et, pour comble, pour bien marquer que 
la loi de trois ans n'était pour rien dans 
l'affaire, par qui était présents} lordre du 
jour de confiance, vous entendez, de coo- 
Hance sans réserve, « repoussant toute 
addition ». consme on dit dans notre jar- 
gon ? Par M. Jules-Louts Breton, adver- 
saire résolu de la loi militaire, et, ce qui 
ne gale rien, de la représentation propor- 
tionnelle, promise, elle aussi, par tes dé- 
clarations. 

Attende* ! re n'est pad fini. Paul Beau- 
regard n voulu en avoir le cœur net. tl a 
dit: « Vous bous aves fait des déclara- 
tions excellentes) sur la loi de trois ans. 

SHsace dans les 
enY la Chambre eciajt, 
1$ : « Augagiieur ! Au- 

: -t MaWyï Jtfalvy l • 
'■■rsajnn*- ne brt*jKutt*t M. Viviani non 

p:LIS.-il avait l'SJtvs] du jour Bretoij, il 
s'v banait. Noui lae aotm.es pas sortis de 
là. 

Eat-ee tout ? Non. Grandmaisoo a posé 
alors une question : « Kst-it vrai que 
M. ATjeagmeur n'ait accepté d'entrer dans 
le minlslAre qu'avec la promasse qu'un 
projet de loi sur le eer-vtre de trente mois 
serait déposé} tt bref délai ? a La question 
était nette, précise. Grs^ucaaison n'est pas 
homme à l'avoir posée à la légère, (.n pou- 
vait y retpossére «n un uiot : oui os non. 
M. V«vi»ïu. l'a écartée par .equuotlM ■ 
« Vous avez la aeem^fron du ^uliVelnv?- 
ment ; c'est lises. » IL Au^ragriçur, U^i, 
n'a riaqp «lit du touL 

Voilà dans quelle condition noui avos s 
voté. Sur un ordre du Jour où il n'été tt 
question que de défense laïque et de dém/a- 
gogie nsoale, où il n'ésart a»aa dit un fiot 
de la loi 4e trois ans il de la 4stffose 
nationale, après des 4écl*raUous «îont 
M. Viviani n'a pas voulu faire prendre* acù> 
par la Chambre, en Face dliomrnas qui, 
au prenifer au demler. ont donné tr/i eiv 
nemi9 des trois ans des gaffes ée étants 
qui ne peuvent apporter a Ta loi sm'une 
résignation temporaire, à qui ce serait 
faire injure que de les supposer Capables 
de lui donner une adhésion suicere. On 
voudrait l'abroger, c'est 4 «un qufon ferait 
appel. Encore un coup, quelle, canllance 
pula-je avoir ? Et comment aurals-je des 
regrets quand je lis que. déjfc «o rrrr>ps- 
rent au ministère de la Guerre, «tans l'état- 
major général de l'armée, des chsmg«TrieBls 
et des nominations, qui, s'ils venaient à se 
résllser. confirmeraient tourtes s*se inquisS- 
tuttos   ? 

Bchoe  r»liyt#ttx 
Osuigtérs ceaejueacssrc- 

eurft^4Uque   organisé iÏÏtijfrtimat *tq3 
doit M  tjvViscr basssa'4 stfï^he 
, MF/   Oourabair>-,   év**»   aTStH ue>4*s. b»w 

aOQShV u 
7   Soureb*n>. 

«••*■# de Lyoo. a aronatoé \gi cuperr-e dlsûonj» 
•ur, iamoiir  de Di-iu mnruw^     dam  ' Fni-I s. 

«ssur*'. njflliffts dï<ld* 
o« ftit oc reniante din*  l'dgMte salut' 

*«jo*ird hnj & eu usu  lï jfn\ 
C* mâtin, 11 y a eu  lsiggggggg| 

~   les   paraisses,   rj^TgiC 
dans ensquo 

rte'dl;. Hh'rgnevirs mfAsess t?«4dete* aielMeieoi 4 
" ftis oér#n:^nie (Tu*  ldgatt*  Saintf-Marie. 

•stcjoiird hnj & eu uau fj jpornée oay« enfants. 
S matin, 11 y a eu  c^nssatiinion  (çénenit dans 

taertes  les  paraisses,  et, a 10 tteurec.  gnsnd- 
'nr.-sse dan» ehsqtif  s«eMac«Hré. 

Hier soir, les séances fl* proist 

Après la catastrophe 
Ort découvre trois 

nouveaux cadavres 

-, de prolsruosie ri la prsw 
1» -selon oat Muni ua aaafftaaoe Mnaldaratila, 
f O. P.) 

Le»  pracosloil» da la  F»te-Olau 
Merrreill a <w Vu H traailionaflle prores. 

•lors du geint Sacr^-nral eauu la p.rvoiilrin 
parc de Vecltoanale, -m E OsrlSclu, » Marseille, 
0* plus de 'f 001» usuisMssi eVwtrtenl. oam 
1rs idrntrasm derufc de tttt<- t ^    ,»lale pro- 
Prt#té. le  Dira  a tf\,l le, esaJtr^, actuels de  ls 

rance inteirsiseat Ce petrastlr dat. les rues de 

Le « Journal bleu n 
Çast par errtur as» MM avons Indiqué hier 
la atlUe (ta rartUgj  d*  «Dire  direct«ur.  qu,' -     •-    9U1.C     U.     1   ^i L1CV     r*.     _ 

abomement d:rrrt as Jmmoi Bltu, organe d< 
'    in- .WrrselÇl de « t,   fil Mac 

prix  : <el d» ràbojnssastrt "ndjaj- 

•  WVUUCIUTU1   U.lTfl    S^|   J 
la Une de Lit* Vevat 
l'année ; le prix rrel r 
duel e«t a> 0 fr  IL 

Lc-rsqu one me«e persori- reçoit l» ère» 
pUIree. Us lui s*r,t rflra pour 1 Jear*. « , e»l 
dans ce ya. «ne r.bKnrmeKl chaque «seaM 
peut raee»nir\ ., fr. io ^—*• 

Informations 
du soif 

Les travaux de déblsiemeut des excavations 
des places Salnt-Augu*tin et Saint-Philippe du 
Tlmrie et de ls me du Havre So pourswivent. 
Jour-et nuit uvec la Blu* grande activité. 

lis ont amené la dLcouveria de deux nou- 
veaux radavr»"- rue du Havre. 

A 5 h. fo. hier soir, les tr^aw^çTs mirent 4 
jour un «oulier d'Homme. Il leut* fui facile de 
M rendre c mpte que ce souber cheuasail en- 
core un pied. E.\nJ rsuit ie s«i avec predenoe. 
les terrassiers s'eiTorcérent alors do dégager te 
cadavre. 

Ce ne fut qui 8 H. M qu'il pat tire entiSre- 
inrat au S 4 jo«r. 

Ltaa« les vêtements du mort, en a trouvé des 
jpapiers qui ont permis de r.dehtlïter auséttOt. 
rrnt M Louiez:aetave Bubao4, ST ans. aiaHé et 
père de famille, demeuniat, u, rue Celle*, à 
ikrtruuvtJis. M. RlO-ud. dont U du^anOioû a*s« 
été Bignaiée, travaillait wriub'' employé ..\na 
otie ajoipegnî* d*aa»i*rtii>e-sB é> II* plire Ven- 
dôme (Test en allant preo4re. i la gwe SaleV 
Lssaee. le tram qui tàvnU le reu:ri>AKr ctvu un 
qu'il a été surpris par rétouJesnenl 

Dans la nuit, enfin. 4 ce même endroit, vers 
1 h. fln, on aperçut lee Jauibes d'un hoanae en- 
tourées de moUetl^ree de cuér. A I li ao seule- 
ment 1J oorps étaut dégitgé U fait reconnu pour 
être celui de M. John LHrtUcy, couper ohes ua 
tallieur place d> Ta Madelein*. 

Le* ra£Ïavres ont été Muwrortos a la Mjrgoe. 
Oa 'Ti:ai <^bi h n'-çil é nisVrao " ■ ~UX.T Tia iPiTr 

*e   gouffre   de   if.   me   du   Havre-   lui   effet,   dVs 
témofns. très affirmât If a ont ééclaH qu'au mo- 
ment eu se produisit la catostrsssnr m evséeat 
vu dlsparattr* d>s ouvriers ''t deul femmes. 

W mire part, M. P »gu?i. Lsiaterier. 38. tue de 
Paris. 4 ^int-i>rmiïn-eïi-Laye. a aigoalé la 
dsspamioQ d'ut dé ses emptavés, >r. Otaries 
(iaùtbier, âgé de 18 ans. oenrhMtrs .la Meutes 
Parti lundi a 3 heures pour Parts, où i: devait 
•ffectuer diverses «ourses dans les environs de 
la gare Saint-LsAaré «t de n>pera, it. Oautrrfer 
n'a pas reparu. 

LE  MatfJMf   SU   LA GATeUT&OMS 
Pour le moment, le bilan de U Cêla«trniàii« 

survenue lundi soir e»i donr Ta sul\anf: r. BTes- 
aés et 12 njL.ru, ces dernier» se iribaarttessm 
ajnsi : 2 place Saml-Aucuetift. 6 plac; Saict- 
CTinippe-da-Jhmle et t bootyrarA Hensnenssa». 

Kmcore   uns   excavonen 
Ce matin, vers 9 heures, tins nouvelle exca- 

vation de 80 mètre* de loneneur sur l".5j> g* 
lergmir et P",10 <j* froar^deur. s est nrodlsii* 
nm^éro il!*1,  dW* 1**,l,w«  f&rfl* 

LE TaOlSIEair AttUbT DE BVBfl\SXt> 
iJuraasn, t7 inio, s*> h, an seir. — A\» Sroi- 

slème assaut sur les collines de ILjsbua-., pr. 
rent part 1 5ou T\nvdi?e», dent une' pïrv.t  éfau 
coupiT.aniJée   par   l*sa   OXlcnuaz.   L'ne   partie   d* 
res Minuit*, as nsamenS de leur oxeliWt   dén- 
ièrent devait   ie  clergé qui  leur  sdregan   ww 

I brève   allarulfoit.   Deux  tfaulllonr   ;n^c^irrini 
j  sur  la  route de  CMs» en  groupes  serrés   rus- 
j qu'auprès des colline*  ; ils te d.^persèrent en- 

suite dans la pleine permi tes iju.sssuris, MUC., I 
S* dêLia csnoae  éLuent traeapurbe, l'un   e 
olie. rsut.-P 3 gauche d> 1g rouit T ie tlrétQii 

dirigé au delà des eeMnes de WseJert 
lorsque les Itttrmtes arartrestt b paa 4e d.s- 

tseca des insorgéA oeux^i i—&*(màèmui vh 
—-s une mftrsmeuse  ' " !•«•. 

cendalent  de   toutes  les  coLMoes    se>  flrtaWrtt 
vers Lablano et accorWpiisssnt slcst  un niôtf.e- 

ciiaogl Les KlrtS* bîfras. îftnîurhirl ' 
ques-uns d'eAtra «la. ne peejwafrl se. ». 
le p»e« sur la aqnnie. aa Jetéraat i l'eau., 
se noyèrent. I» autres, entoures par '- 
furent massacres. 

A midi SO, one psMque se pro*M(l .„ vnj, 
i>n M^.t que, les iosurcar — 
en effet, arriver «sa grwfe» «a ruyarris aaaiea. 

r.e  purçal^ pea_ Cron«porter  t.ueTleur, Geu-^ 

On ne croit pas qu'il y tlt d'antres cadavre, 
ensevelis k Sainl-PhlUppa dn Houle et à Saiat- 
Airgustla. Maanolas .ea recherches as sseir- 
sulveal. 

L'eaçatti du P&iqust 

T 
Avant d'orjvTlr one tnformttisn hidlolaire 

les oeusee des effondreaieiw* *^ii ont aaot 
ua quartier d» Parte, à la suite de l'orage de 
lundi, le procureur de la rVpi-bUque. M. Lss- 
Couvl a décidé de ptrursOivre recquéte ofB- 
deuse qu'il a <UU. oonuneaoée Tt,.U «xperet 
Uis^kTdtura IBM être d'*s*gnca. fui oevront four- 
nir dm 4 OaMloues jours un rapport sur les 
causse de 1 alfa (sterne ot du ao) qui ont cotrsé 
tant de Vies humaines. 

Les édiles et les députés parisiens 
sur les Uenx de h cittsîrtrpha 
La Commission monlelpale de contrôle teeb- 

nlquo des travada. 4 laquelle s'étalent Jotat* las 
députés de te Seine et oe nomOrtua ingénieurs, 
s'est rendue os matin sur les différents points 
où se sont déroulées le 16 Juin* le* scène* de 
désolation que Voit sait. 

Place Saint-Augustin, un ouvrier. trawaiUaat 
au déblaiement, set venu déoencer la fagon 
batlvc dont sont exécutés les travaux souter- 
rain», et la mauvais* qualité d* oertaas maté- 
riaux employés. 

Les Ingéaieurs ont essayé de définir l*s causas 
de l effondrement du sot. SouS la chaussée pas- 
sait un egout secondaire. Lorsque » rormldeble 
flot d'eau venant de 14 place isaist- VueustiTi l'a 
envahi, il a fléchi brusquement, entraînent tout 
dans sa chute. Dos «xpllcatwna qui sont four- 
nie*. Il semble résulter que I* point de départ 
de ls catsstropbe se trouve place Saint -Augustin. 

Le» nommes, moulés Uohaiesii Tauiile- 
~) arKetee. rV s'abuStaSMIé a^kOL »* ro- 

tramxvaants   pros des méU«x*s de  U vfMt, 

r^n?n^oW«a5c^4JfiUa^^ 
pois peas ansass et- glas   raruVejre-r  Jiissnyae 

C»n voulait pousser de ûou.ve/,iii ^ yj^j^w à 4 l'assaut ; mais 11* n'v cooser.t4r«nt pas- fLa <* 
clarèrent qu'ils se battssvieaK *euessatea>l  «ôTir 1* 
défentw de Duraxzo. Un ae  rendirent  Uar,t> \m 
tiaaaiséiij 

Le prji,ce visita les Mesjrt aui avs'an, fl\g -*. 
rTieHhs per SV, fMsW^esen»* d* *• fat***£ 
poses de marins italiens et autrioljf£•**, 

Il est impoivUble d« préciser \<, nombre eea 
Mlrdite* tpnibcâ au cours du ce 4^1 on croH 
cepembmt arw Ve tvffeUIS** oc4 gtM }&?£ 
vtron et autant de blasât*. 

A  9 heures du  solr^ 4 la 'Aiit*  tTune fauest 

v^e'^ailJ.^ "* ""* "»«»*• « «"■ 
} *°i*? *■ ***  u vl1» «a» ttultenulle. Lae Msjrtaan eesi r-m,ii. m ttSiéi. 

tu novnym ULtS~m »ti 
, J»0* g»'11' a «t l'eu, a la mairie du Jf«»a, 
: tn.tahtion dea dnatm e.ifia*ilVn fiMM âsui 
no»vellenonl «tua. U Caniaell au socaBlet . ... 
c 64 eaavUa i lelamaa da, siair. eâ •■ IT. 
cément «« M. LekuC. demi salon mure. .V A-* 
B\»n. troafMnje al)r,tnt. s «<■ 'lu par it ytZ 
sur m. k* waves «la. ssel.a -*et S, , .S,» ^ 
eau Mararat de rares, a tait i «losje as tm .£ 
(Woesaeur et pruoii» de c.uOjuuar sar/ aàeainàa- 
tratlMi. M. Jouln a «U «lu qTiàtfièr U Tlfo^S. 

U rttattvttm t»n\iHJtt 

SïsSBF 
Le gjHJvernetr.e^t Vian 

rer>» (Tsatflrtaaîh n acat 
ttori fi nie, u, gaare». 
tsm «s " IsMata 

70ITUSE   TilIPOr.llEI   PAR   DB 

a «i« aurpriaa   par un  teai-j. L aualaaa a ace 
•raja et le ieoucher lu*. (S. p.; 

SalnWélerebourg   lg Juin. _ L'atlataor M» 
kuralj. emmenant dix peasasera sur son acea- 
rtTl. a «tteiat. «1 I b. fc én31 ft »Thait'ur 
oc 2 000 mètres, «labn^san uaaa ls, 
moDde. 

ritiixaroN ou 19 JUIN 1814 

La nouvelle croisai. 
des enfants 

t4 la Q.rard, oubliant ses craintes, sûre 
gse i*e4ee*rver ses miecbee, prépare déjà une 
Correction  : 

— Ptusqu'ils sont enfermés. Attendez I 
qu*on les ait rejoints. Ah ! le gibier de j 
ptrair- I Je vous les empoigne par le fond i 
de la eu lotte et vous leur administre le ! 
fsegei ï est leur apprendra 4 déguerpir , 
MOT des hietoircs de l'autre inonde. 

Qîaanc. lee femmee sont dans l'inquié- 
iucîe, ai lee hoaifiies pareillenient, île pro- 
saeiNrnt de s'amender. Mais, aussft/lt ras- { 
Sstrés. ils reprenneni, comme un vieux ve- 
taûent qui oe gène pas aux entournures, 
leur caractère avec tous «es vices. — tous 
as» vipes et tous  ses péchés. 

— tn effet, a dit Thomas, il est grand 
ferais tt9 partir. 

A distance, il redoute Philibert, à cause 
* tes yeux dorés que la conilance illu- 

hsè- S il allait sortir par ie toit avec son 
> spres fui. 

haie, chacun se prépare, s'équipe et 
lie. Puisque les enfants .«ont retrou- 

i a bien une minute, une minute ou 
: e*j trois, pour faire un brin de toi- 
, et Ton ne peut pas w montrer 4 

amx des autres villtures. du Verney et du 
TVrgsitgiiQii, ai de Lanslebounz. qui cet 
•rensyue une ville, en dee h«Ma» oîésroû- 
isvnts qui ont   pansé U nuit   dehors. Les 

hommes sortent leur blouse bleue ou leur 
habit noir, et leur culotte de velours. Les 
femmes, en un tour de main, se œillent du 
bonnet de la vallée, nouent sur leur uuque 
le rubsn qui retient le coeur et la croix 
de Savoie, ai ao oVapeut dans un fichu qui 
sallonge an pointe sur le dos. On coupe 
des quignons de pain, car il faudra bien 
ruanger, et lee auberge* sont chères. Et 
même quelques malins emportent des 
esufs. du beurre, du fromage ou des Lé- 
gumes, afin de les débiter en chemin et 
d'utiliser le voyage. Ceux qui tiennent des 
mulets les attellent : la route est Longue 
deux fois, à l'aller et au retour. 

It y aura une place pour voua. Jean- 
nette' liondonaz. dans le char 4 bancs du 
meunier que traîne une jument grise, le 
seul cheval du village. Il y aura un* placo 
pour vous, heure*isement, car voue n iriez 
pas très loin à pied, vieille et courbée 
comme vous ctes. et vous voulez ramener 
Symphorien et Sylvie au logis, ce qui se 
comprend do reste. 

— Tout le monde est prêt ? Alors, en 
svant ! 

C est Thomas qui donne le signal. Il a 
hissé eur sa mule Pernette à califourchon. 
Antbelme, prudent, tient la béte par la 
Lride et tout le village s'ébranle à la queue- 
leu-leu. 

En tête marche donc Tnomas, complè- 
tement dégrise et que l'image de Philibert 
ne laisse pas tranquille un Instant. II fait 
de grandes enjambées, et sans cesse les 
traînards lui crient : 

— Pas si vite ! N'allez pas si vite I On 
ne peut vraiment pas voue suivre. 

Antheune U.*» lé mulet sur qui »ern*tto 
est perchée. Le curé et ri"4t^H*ur vtetlirmM 
ensuite gvavacneaL Ils ont repris leur con- 

troverse et ne s'occupent pas d'autre chose. 
Puis vient le char du meunier, attelé de la 
jument grise. Sur deux bancs, huit femmes 
ont pris place ; elles sont un peu serrées 
et tout à l'heure elles auront chaud, mais 
cela les regarde, en sonune. Ensuite, pié- 
tons, cavaliers, chars h bancs, chars à 
échelles alternent, se pressent, se poussent 
ou ralentissent le train. En dernier, fer- 
mant la cortège, clopine sans tulle le son- 
ieur Fontanelle, dont les deux jambes ne 
sont pas égalas. Il est le père da ro hardi 
Jean-Baptiste qui prit six ans à la Chan- 
deleur. Quand if n'est pu dans son-clocher, 
i.' s'aperçoit de sa boiterie et 11 est tout 
démonté- Mais il a emporté une clochette 
de vache pour l'agiter en eas de besoin et 
dès qu'il reverra son garçon, peur sûr il 
l'agitera de toute la force de son braa. 

Des glaciers de la Vanoise qu'il éclaira 
au petit jour, et dont la neige ...iroite, la 
soleil a gagné la fond de la vallée de l'Arc, 
dont il chauffe le moindre recoin de ger.on, 
et Jusqu'aux ravins et aux creux. Il éclate 
sur les toits des villages et sur le torrent 
qui court et dont les eaux rapides res- 
semblent à de la lumière en marche. Il dore 
sur la route nationale la défilé des gens 
d'Avrleux : sur les blouses bleues 11 brille, 
et sur les fichus multicolores, et sur lés 
cosurs et lee croix de Savoie, et quand un 
mulet lève le pied, te soleil, du fer du 
eabot. fait jaillir un éclair d'argent 

Ainsi la routa nationale appartient \ ceux 
d'Avrleux. Les automobiles qui da Modane 
vont 4 Hune, en iLalie. ou qui. d'Italie, ren- 
trfnt en France, ont beau corner et recor- 
ner, leurs trompes et leurs sirènes ont beau 
gronder et gli*pir : il leur faut ralentir l'al- 
lure, avancer uouoeosent, timidement, dev 
nxander pardon au passage et manœuvrer 

avec habileté pour n'écraser personne, de 
Fontanelle. le sooneur. 4 Thomas, qui tient 
la tête, ou de Thomas h Fontanelle, suivant 
le sens de la rencontre. Ils aimeraient tout 
autant croiser un de ces troupeaux de Pro- 
vence dont les moutons, par centaines sont 
dirigée par des chiens complaisants et Intel - 
ligeuts, ou bien encore une caravane de 
romanichels qu'on peut engueuler saps se 
gêner parce qu'ils na sont pas électeurs. 

-i- Qu'ast-ee que ce village haut-le-pie/i » 
sjk-ee- l'habitude, en Savoie, que las vil- 
lages ie promènent f 

Mais personne ne leur explique l'aven- 
ture- 

On a traversé le Verney quand La popu- 
lation était aux champs. Mats quand on 
débouche b Termignon. qui ost tout en lon- 
gueur au bord de la route, il y a du monde 
sur le pas des portes. 

— En voilà une procession ! Et comme ça, 
où allez-vous t 

_- Nous allons chercher nés enfant-. 
__ Vos enfants r Où sont-fils donc i 
^ Au hameau de Pierrelongue. à coté de 

Lanslebourg. Hier, ils se sont sauvés. 
 Nous les avons vus passer, garçons et 

filles pêle-mêle, des fleurs ou des branches 
uux mains. Ils riaient et ils chantaient 
Nous leur avons donné à boire. Nous leur 
avons donné à manger. Ils étaient bien 
fatigués- 
 Noue vous remercions pour aux. 
__ Ils nous ont bien divertis avec leur 

h igtoire de croisade. Une croisade, y pensez- 
vous ï lis voulaient nasser la montaRna 
r.our s'en aller en Itafie et délivrer lé Pape 
|\ Rome. Et il paraît que Philibert, un petit 
«wi les conduisait, il parait que. ce Phili- 
bert o n*-*1» vous le confions tout bas — a, 
fait un nuraole hier. 

— Philibert ! ont répété PeroaûtLe et An- 
thelme attentifs. Est-ce possible, mon Dieu! 

— Il est peut-être sorcier, comme Tho- 
mas de Pierrelongue 

— Chut ! ce Thomas est tel. 
— Mais TOUS êtes couverts de poussière, 

la face rouge et lee yeux cuiU. aintrei, 
entrez voue rafraîchir. Entres, entres vous 
r. poser. Vos enfants ne sont pas loin. Et 
d'ailleurs, lia sont enfsrmée, 

— lia foi, ce n'ait pas dé refus, 
On entré, on mange, on boit on perd 

une heSafe. Et quand on se remet en route 
lee dix coups de 10 heures ont souné. 

— A midi roue arriverez. 
— A midi nous arriverons. 
Le soleil tape, il fait bien chaud. Le* huit 

fu— es entassées sur le char à bancs du 
meunier se lamentent 4 haute voix. 

— Descendez, les petites mère*, si voua 
préférez vos deux pieds aux quatre de h 
jument grise. ■   - * 

— Noua préférerions arriver. 
Et 11 ast midi bien sonné à tons les vil- 

lages voisins —  Fontanetle a compté tes 
cloches, Fontanelle a compté le* coupa   
lorsque  ta  tète  du   cortège   parvient   au 
hameau de Pierrelongue. 

— Philibert ! Annetle I ont crié an même 
temps Thomas, Anthelme et Pernette 

Chacun appelle aer» petit et s'est un 
vacarme effroyable. 

—- La grange est la, dit Tboenae. 
EL il ajoute, effaré : 
— La porte en est grande ouverte I 

vm 
OOMBIBN SONT-IL» A LA MONT Al ? 

caammN fo.NT-iL.,,AM wcBrr,*. r 

— fcefetmt, oes^*jL,a^wii«z>,v^ AfI* 
jour est dus longUmpa levé. Debout de- 

bout,   vous   qui   aormex.   Symphorian   t* 
aewr Sylvie «et. fié» pr«te tW ïtVi, 

U aosur Gath.«Ain«. ~ **•"'-**■ 
i   I)UJroi"_li"fts M» cheveux beaeté* des la 
lumière fhrrs les- veux,  Pnflfbert 7ait un 
S and tapage (tans la gronsre c*à n^mètréut 

fi taie 013 soeei» ft tnven les tuiles dla- 
loiutes. It aerou* las aovrneura un à un 
Mais on s. tan* marché ta Mine, ISA* 
matisM et tard b* awe^ tpje ratt vuisirrait 
dormi' enclave W ft,M ^ni, d-'rfdeJment 
pins vailsamtee que ie*s garoen-. Kllee *'at- 
.Kerit Sans rnirosr, par petits gestes agiles, 
comme les hiuTowaeiles qui se lâveai lee 
plumes avant d* prendre tour vol. Elles oést 
passé leurs doigta, 4 défaut de peigne, datz» 
leurs lossgs oh*w*oa qui criseent p*e» 
qu'il» sont erntttïéS. Èhes les ont tàrvfcv* 
savamment, anfa de h»s mettre en nattas 
gtlvia, qui «et W plue aeee. aide. AuneUc 
la plus jeune. Ça ira eonlme ça pourra. Et 
)e Pape qu'on va voir, qu'on vs, voir au- 
;ourd hui wémv, no sera pas trop regar- 
dant : lï sorjrlrn avec ln<hjls^«BOe arjrx bon- 
nets de la Maurienne, même s'ils sont un, ' 
peu fripés. Catherine, parée la première se 
glisse la long de l'échastê et soulève' le 
aoejuet de la porte. Mai* la porte ne souvre 
pas. 

— Philibert, La porte est fermée, 
— Ce n'est pas poaaAde, CatWfne ,- 

a-t-on jamais Terme la perte d'une grange* . 
U descend de la feinière ; à son tous, il 

secoue la Serrure, tt U foi faut bien con- 
venir que tes voilé pt-rsonuiers. L'enole 
Tbentias les a trahis. L'oncle Thosnas le* 
a bouckés. Et déjè m Tèvvtte éclate datai tes! 
rangs de son arasé*. -— 

(**eww    aïmvstsiswaa* 
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